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le bienfait d'une éducation chrétienne ou seront condamnés à fré-

quenter des écoles sans prière, sans instruction religieuse, sans

Dieu! Indifférent! un acte qui pourra contribuer à faire chasser des

hôpitaux et des hospices les filles de la Charité, pour leur substi-

tuer des mercenaires au coeur vide de foi et de dévouement! Indif-

férent! un acte dont dépendra la question de savoir si une politi-

que de sectaires réussira à tarir dans sa source le recrutement du

clergé ; si vos prêtres continueront à recevoir la modique indem-

nité que l'Assemblée constituante de 1789 leur avait garantie en

retour des biens ecclésiastiques aliénés à la fin du siècle dernier; si

vos églises resteront affectées à l'execcice du culte catholique, ou

bien si on les profanera pour leur donner nous ne savons quelle

autre destination! Indifférent! un acte au bout duquel il y a la

paix ou la guerre religieuse, la conciliation des esprits ou bien le

trouble et le désordre universels! Indifférent un pareil acte ! Mais

il n'en est pas de plus grave, ni qui engage à un plus haut degré la

responsabilité d'un chrétien.
Nous venons de prononcer ce grand mot de responsabilité qui

exprime si bien le caractère et la portée morale de nos actes. Tout

est là en effet, N. T. C. F., lorsqu'il s'agit de l'exercice du droit de

suffrage. L'électeur est responsable des votes de l'élu dans la me-

sure où il pouvait les prévoir; or, c'était son devoir de s'éclairer

au préalable, de ne donner sa confiance qu'à bon escient et de pren-

dre à cet égard les informations nécessaires. S'il ne les a pas pri-

ses, il s'est rendu coupable de négligence en matière grave; et si,
les ayant prises, il n'en a pas tenu compte, il a chargé sa conscience

d'un poids lourd. Dans ce cas, il coopère positivement à tout le

mal qui peut résulter de son vote. Peu importe que ce mal il ne le

commette point par lui-même; il a préparé, il fournit volontaire-

ment, par son suffrage, l'instrument à l'aide duquel le mal a été

commis. C'est en son non et avec sa connivence que l'on fera litière

de nos droits et de nos libertés, que la religion sera persécutée et le

pays conduit aux abîmes. Si ce n'est point là une grave responsa-

bilé devant Dieu et aux yeux des hommes, nous ignorons ce que

pourrait bien signifier ce mot, l'un des plus élevés de la langue chré-

tienne.
Et veuillez bien remarquer, N. T. C. F., que l'abus du droit de

suffrage est l'une de ces fautes dont il est- extrêmement difficile,
pour ne pas dire impossible, de réparer les conséquences. C'est là,

surtout, ce qu'il ne faudrait pas perdre de vue, avant d'émettre des


